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De plus en plus d’essai
au tout électrique 

Traverser la peau sans aiguille 
SANTÉ • Comment administrer des médicaments sans pilule ni seringue? Des chercheurs
de l’Université de Genève développent des patchs «intelligents» et des «piqûres» au laser.

JACQUES ERARD

Que ceux que l’aiguille pétrifie
se rassurent: leur calvaire pour-
rait bientôt prendre fin. Cher-
cheur à la Section des sciences
pharmaceutiques de l’Univer-
sité de Genève, le Dr Yogeshvar
Kalia est convaincu qu’à terme
«l’administration de médica-
ments à travers la peau à l’aide
de patchs offrira une alternati-
ve aux piqûres pour toute une
variété de traitements». 

Les recherches qu’il effectue
avec son équipe ont montré
qu’il est possible de faire passer
des molécules de la taille d’un
anticorps à travers l’épiderme,
sans recourir à une aiguille.
Outre l’amélioration du confort
des patients et du personnel
médical, le mode de l’adminis-
tration transdermique, couplé
à la microtechnologie, ouvre la
voie à des traitements mieux ci-
blés et mieux dosés. Explica-
tions. La peau fonctionne com-
me une barrière protectrice.
Elle empêche les substances
présentes dans l’environne-
ment de pénétrer le corps, tout
en évitant que l’eau ne s’échap-
pe de l’organisme. Comment
lever cette barrière, sans avoir
recours à une aiguille, pour des
substances qui ne peuvent pas
être prises par voie orale ou
pour celles qui entraînent des
complications au niveau de
l’appareil digestif?

«L’idée d’employer des
patchs n’est pas nouvelle», ex-
plique le Dr Kalia. «Ils sont no-
tamment utilisés dans le traite-
ment du tabagisme, et sont
généralement bien tolérés.
Mais le nombre de substances
pouvant transiter par ce biais
était jusqu’à présent limité par

la taille des molécules. On pen-
sait que seules les molécules
très petites avec une affinité
pour les lipides pouvaient pas-
ser. Nos recherches ont permis
de repousser cette limite et
d’élargir la gamme des subs-
tances candidates à l’utilisation
des patchs.»  Pour arriver à ce
résultat, les chercheurs ont dé-
veloppé, en collaboration avec
l’industrie, un système de 
«patch intelligent». 

Deux techniques ont été re-
tenues. La première fait appel à
un faible courant électrique qui
facilite le passage des molé-
cules à travers l’épiderme. Le
système électrique est soit inté-
gré au patch soit à un petit
équipement réutilisable dans
lequel on introduit le patch. In-
dolore, cette méthode permet
de faire fluctuer la quantité de

substance administrée, en mo-
difiant l’intensité du courant à
l’aide d’un bouton. Cela s’avé-
rerait très efficace par exemple
pour le traitement des mi-
graines, qui se manifestent par
une série de crises à intervalles
plus ou moins réguliers.

Cinquante fois plus gros
L’équipe du Dr Kalia est al-

lée un cran plus loin. Elle a tes-
té avec succès cette méthode
pour faire passer à travers la
peau des protéines cinquante
fois plus grosses que les molé-
cules utilisées pour traiter les
migraines, et ceci sans perte de
leur activité biologique. Per-
sonne n’avait encore montré
que cela était possible sans 
recourir à l’injection.

La seconde technologie
permettant de se passer d’ai-

guille est celle du laser. Il per-
met de faire de minuscules
trous à travers l’épiderme, par
lesquels la substance contenue
dans le patch peut s’infiltrer.
Les scientifiques ont collaboré
avec une entreprise qui a mis
au point un équipement minia-
ture, de la taille d’un rasoir élec-
trique. Le laser applique de
l’énergie sur la peau avec une
longueur d’onde très précise,
ce qui permet de programmer
le nombre de trous et leur pro-
fondeur. «Nous avons mis en
évidence la possibilité d’admi-
nistrer par cette voie des anti-
corps employés dans l’allo-
transplantation de tissus
composites», relève le Dr Kalia.
«Ça permet de mieux cibler les
doses pour un effet local, par
comparaison à une administra-
tion systémique par injection.»

Ces équipements ergono-
miques, simples à utiliser, et
dotés d’une électronique de
pointe ont de multiples avan-
tages. «Le patient est plus auto-
nome. Il peut acquérir ou louer
l’appareil et effectuer lui-même
l’administration. Le système
peut aussi être muni d’une mé-
moire, qui permet au médecin
de vérifier précisément la vali-
dité du traitement, ce qui est
beaucoup plus difficile lorsque
le patient s’injecte la substan-
ce.» Et si cette voie implique
des investissements financiers
de départ importants pour dé-
velopper les équipements, dit-
il, elle n’est pas forcément plus
coûteuse que les méthodes 
actuelles à moyen terme. I
> Cet article est repris du Journal de
l’UNIGE, publication de l’Université de
Genève. www.unige.ch/lejournal

Chauffage, eau chaude et électricité: économisez futé!
Depuis de nombreuses années, au fil
des rapports alarmants, nous sommes
devenus conscients que nos habi-
tudes doivent changer. Les
«consomm’acteurs» que nous
sommes tous pouvons faire un geste
responsable au quotidien. Dans un
ménage, entre 15 et 33 % de la
consommation d’énergie pourraient
être économisés par des mesures
simples liées au chauffage, à la
consommation d’eau chaude et
d’électricité. Les économies d’énergie
sont synonyme d’économie d’argent
et pourraient contribuer à freiner la
construction de nouvelles centrales
nucléaires. Voici quelques astuces
pour économiser sans perte de
confort.

CHAUFFAGE Adapter la température
à chaque type de pièce: 16-18° pour
les chambres à coucher; 19-20° pour

les autres pièces (1° de moins dans les
pièces correspond à une économie
d’énergie de 6 %) et adapter sa tenue
en conséquence. Baisser le chauffage
durant la nuit et lors des absences. Li-
bérer les radiateurs pour favoriser la
circulation de l’air chaud. La nuit, fer-
mer les stores ou les volets. Aérer briè-
vement plusieurs fois par jour, au lieu
d’une seule fois longtemps: une fe-
nêtre constamment entrouverte en-
traîne le gaspillage de 200 litres de
mazout par année. Colmater les cou-
rants d’air sur les cadres de fenêtres et
les portes.

EAU CHAUDE Installer des économi-
seurs d’eau: de quoi obtenir une éco-
nomie annuelle de 340 fr. pour une fa-
mille de 4 personnes. Régler la
température de l’eau chaude à 55-60°
au maximum (réduction du dépôt de
calcaire, donc de l’entretien). Nettoyer

régulièrement le chauffe-eau
(boiler).

APPAREILS ÉLECTRIQUES Choisir
des appareils électriques de classe A à
A++ (la consommation d’énergie peut
être réduite jusqu’à 80%). Acheter des
appareils qui, une fois éteints, ne
consomment effectivement plus
d’électricité (machines à café, TV, ap-
pareils stéréo...). A noter que cette
consommation cachée peut être me-
surée (appareil à disposition à la FRC).
Détartrer régulièrement les appareils
électriques. Eviter les climatiseurs:
préférer les plantes aux humidifica-
teurs.

LESSIVE ET CUISINE Laver le linge
normalement sale entre 30 et 40°, et le
linge à cuire à 60°, sans prélavage. Uti-
liser les programmes économiques.
Eviter les sèche-linge et favoriser le 

séchage à l’air ou avec un déshumidi-
ficateur. Bien remplir le lave-linge et le
lave-vaisselle. A la cuisine, régler la
température du frigo entre 5 et 6°, vé-
rifier l’étanchéité de la porte (test: si
un bout de papier coincé se retire faci-
lement, il faut remplacer le joint).
Laisser refroidir les plats avant de les
mettre au frigo ou au congélateur.
Adapter la grandeur des casseroles
aux plaques et utiliser les couvercles.
Favoriser la cocotte-minute. Utiliser le
moins possible le four et l’éteindre 
dix minutes avant la fin de la cuisson.

CONCLUSION S’il est humain d’avoir
parfois des comportements contra-
dictoires, l’important est de faire un
geste quotidien plutôt que pas de ges-
te du tout. Et, si vous êtes locataires,
regroupez-vous et essayez de sensibi-
liser votre propriétaire aux économies
d’énergie! L’ÉQUIPE DE LAFRC-FRIBOURG

Un modèle de patch administré par une «seringue laser»: le système P.L.E.A.S.E.®. PANTEC BIOSOLUTIONS AG

Le patient 
s’autoadministre
la substance

DR YOGESHVAR KALIA

RECETTES

Les fêtes avec
Irma Dütsch
Une corvée, les repas de famille?
Avec Irma Dütsch, c’est tout le
contraire! Dans son nouveau
livre de recettes gastrono-
miques, la «chef» gruérienne
installée à Saas-Fee met les cé-
lébrations au centre de la table.
De Noël à la St-Martin en pas-
sant par la St-Valentin, Pâques
et la Fête nationale, elle revisite
dix-huit des principales festivi-
tés qui rythment l’année. Pour
chaque occasion, la magicien-
ne des saveurs a concocté un
repas de quatre à six plats, à la
portée de tout bon cuisinier
amateur. Un exemple? La Fête
des pères: tatin de poivrons
multicolores au coulis de basi-
lic, filets de St-Pierre aux arti-
chaux et beurre de citron vert,
et suprême de poularde à la va-
peur parfumée au foin, mous-
seline au safran de Mund. Et le
dessert? Il y en a deux. Mais
chut: surprise... AMO
> Irma Dütsch, «Festtagsrezepte/Les
Festins», Weber AG Verlag, 320 pp.

EN BREF

RENDONS LA PHOTO 
À SON AUTEUR
RECTIFICATIF Dans notre édi-
tion du 27 novembre dernier,
une photographie de Raymond
Devos était signée de l’agence
Keystone. Erreur d’archivage,
puisqu’elle est l’œuvre de Phi-
lippe Rey, qui l’a prise en 1990
à Estavayer-le-Lac, lors de la
venue de l’humoriste. Avec nos
excuses. JS

CES PSYCHOTROPES 
QUI FONT GROSSIR
MÉDICAMENTS Certains
médicaments utilisés pour
traiter les maladies psychiques
font grossir. Comment gérer 
ces effets et les attitudes ali-
mentaires qui vont avec? L’as-
sociation Pro Famille organise
une conférence sur ce thème,
avec le Dr Yasser Khazaal,
addictologue aux Hôpitaux
universitaires de Genève. AMO

> Lundi 20 décembre, 20 h, restaurant
des Halles à Bulle.

POUR EN SAVOIR PLUS …

> www.topten.ch
> www.wwf.ch/fr/cequevouspouvezfaire
> www.energie-environnement.ch
> www.les-petits-trucs.ch
> www.hausinfo.ch/home/fr.html

LE GESTE EN PLUS

> Allumez vos feux selon la nouvelle métho-
de, du haut vers le bas et sans dégagement
de fumée. C’est plus économique, et
meilleur pour la santé car cela évite de 
respirer des particules fines nocives.
www.energie-bois.ch 
> Pour les «sans feu»: acheter une part de
courant électrique «vert» ou d’origine 
durable.
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